
Et de sa cachette il examinait la 
fabrique, les yeux ardemment fixés 
sur ces bâtiments sombres et tr.stss 

Tout à coup il lui semble rema"- 
quer que la porte de la maison d’ha 
bitation vient de s’ouvrir.

Il avance la tête pour mieux 
voir. Il craint pas d’être surpris, 
car il s’est couché au ras du sol et 
sa télé seule sort du bouquet d’ar-
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La porte s’est ouverte en effet, 
deux ombres s’y dessinent ; l’une 
des deux résle tur le seuil ; c’est 
une femme, autant que Gauthier 
peut en juger, dans les éclaircies 
que les images laissent dans le ciel.

L’autre, un homme, quitte la 
maison et s’élance dans la direction 
de Garch-is.

Il passe, sans rien voir très près 
tionnaire;ne vas pas hors de ma vie de Gauthier, 
les Prussiens ne sont pis loin, et si I Et ie soldat le reconnaît, 
tu reviens tout à l’heure sans me ; C’est Jean de Montmayeur. 
prévenir, tu pourras attraper un 
coup de fusil.

Gauthier haussa les épaules et ré , ce rapproche, elle aussi, 
pindit en riant: regard tourné vers le village. Elle

—Je voudrais savoir où sont les semble attendre. Sa respiration est 
Allemands « t me rendre compte, : oppressée. E le s’a-rôle à chaque 
autant que pos-ib!e, de leurs avant- pa8j regardant tantôt vers Garrhes 
posies.

—Prend», g tide, c’est t’exposer 
inutilement, Bourreilie.

—Après moi la fin du monde.
Il disparut dans la nuit, s’éloi­

gnant du camp françiis.
—il est fou 1 murmura le fonc­

tionnaire.

t tô’.e

IV 1 Monument* en Mar 
i bre et Granit aux 
| prix coulent*.(Suite)

668, RUE SUSSEX, 658 [aflD d'épargner les frais de 
lira report. Lea personne» 
qui désirent dea monu­
ments trouveront avanta- 
geux de venir me faire 
une vlaite.

—Je n’ai que deux ou trois heu­
res devant moi... Cela sullit... Dans 
deux ou trois heures, je puis être 
de retour...

Il s’en alla causer avec un fonc-

F.n face de la rue George.

Atelier de Marble et Granit de In Cité

GEORGE COX K. BROWN, Prop. 26 rue York
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iar le pas-é, M. Duhamel su fera un devoir | chonc commandées reçoivent une a'tcntion 
e satisfaire les pratiques qui vou Iront immédiate.
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Il disparaît.
La femme,l’a suivi de loin. Elle 

Elle a le
OTTaWa, Ontario

LAURENT DUHAMEL
FT AI. D.—MARCHE II Y.

i tantôt vers la fabrique, 
i Bientôt elle est près du bouquet 
d’arbres ni se tient Gauthier.

SoT M. Desjardins donne une attention 
toute spéciale aux a/faires d'assurance.

11 la reconn î comme il a recon 
nu Montmayeur.

C’est Lucienne.
Et une exclamalio i lui échappe, 

où passe tout son cœur, toute sa 
Elit écoula] attentive ment, s’at- passion, tou es ses impatiences de 

tendant, au loin à quelques coups | la revoir, 
de fusils, a quelques cris, à la 
course précipitée de Gauthier reve Solution d’Antipyrinei —Lucienne 1 ma bien aimée Lu­

cienne 1
Elle tressaille je tie un cri et veut 

s’enfuir.
nant au campement.

Rien de tout cria. Le silence.
Il y avait longtemps que les Brus- Mats il est à ses genoux, il lui 

siens s’attendaient à une attaque prend les mains, il la relient, l'em- 
ayant pour but Versailles, nous j pêche de s’en aller. L lui couvre 
l’avons dit. Mais les précautions du 
côté français avaient été si bien 
prises qu’ils ne prévoyaient point 
l’attaque si proeh tine et ne croy- 
yaient pas, sun out, qu’elle aurait 
lieu le lenl main dès le matin.

Le fronctionnaire se trompait 
donc, lorsqu’il disait à Gauthi r 
que les sentinelles prussiennes ne 
devaient pas ôtre loin.

Gauthier marcha pendant 
quart d’heure sans faire de 
vaise rencontre. Mais à ce moor nt 
il apîrçut le bruit régulier d’une 
troupe en marche, se rapprochant 
de son cô é. Ce ne pouvait être 
qu’une patrouille allemande, un 
poste allant établir ses avancés.
Gauthier était dans la plaine, i.ae 
comme la main. Ni arbres, nie) 
teau, ni bois, pour se dérober. Fuir 
par la nuit, i1 y pensa bien, mais la 
patrouille était tout près et déjà il 
entendait les voix allemand p.

Près de lui était un fossé ; l’eau 
était gelée et par dessus £la glace 
retombaient d -s buissons épineux 
11 sa coucha les broussailles, à plat 
ventre sur la glace, et attendit. Son 
uniforme noir ne tranchait pas dans 
l’obscurité.

il était à peu près invisible.
H attendit donc tranquillement.
Les Prussiens passé ent devant 

lui sans se douter qu'il était là et 
s’éloignèrent. Quelques minut s 
s’ècoulèren*. Tout bruit avait 
cessé.

Gauthier se leva transi. Il lui
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migraine», ltlau.r «/<• Tête, Névralgie» 
Colique», Asthme, Emphysème, SJoutte 
Rhumatisme, Seiatiqae ei DOULEURS en général.

Asoir soin d'exiger l'AKTIUYKIXE de TROUETTE

Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Pharmien, 264, bonld Voltaire
.Dépositaire il Ottaira : D1 F. X. VALADE.
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les mains de baisers brûlants, et il 
dit, dans tout l’ennivremeut de son

L jcienne : L icienne ! C’est moi... 
Vous ne rtconnai si z donc pas ma 
voix. Oh ! Lucienne je vous en 
prie n’ayez pas peur, c’est moi Gau­
thier. Gauthier qui^vous aime, 
qui vient vous demander pardon !

er, ic:... Gauthier... 
un Grand Dieu! Malheureux vous vous 

mau- perdez... Je vous ai sauvé la pre­
mière fois je ne pourrai pas vous 
s mver la seconde.

—Lucienne, je vous aime... J<- 
vous aime... Je vous aime... J j ne 
suis venu que uans l’espéiance d 
vous voir... Nous nous attendons 
pour demain à une bataille qui sera 
longue sans doute et sanglant ... 
Je puis y trouver la mort... Je ne 
voula s pas mourir sans lavoir re­
vue, ô ma Lucienne sans avoir oh 
t.-nu ton pirdon pour ce que j’ai 
cru, pour ce que j’ai fait pour ce 
que j’ai dit.

—Oh ! mon Gauthier, dit-elle en 
proie à une agitation extrême, 
vous ne m) croyez donc plus cou­
pable? Qii vous dit.

—J'ai reçu, à-Paris une lettre si 
gnée Courlande. Cette lettre me 
disait que vous étiez toujours digne 
d'être aimée. Ce nom m’est incon­
nu. Mais moi je ne demandais qu'à 
crora. J’étais si malheureux de vo­
tre abandon.

—Et vous avez bien fait d’écouter 
cet homme. Il vous est dévoué...

A Québec : D’ ETTEA NELSON

-Gauthi
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tient TOPIQUE remplaçant le FEU sansV 
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gemenls des jambes, Surus, Epar vins. etc. Révulsif 
^ 1 —. et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-

ffine», Catarrhe», Bronchite», Inflammations 
des Poumons, du Foie, des intestins, Fleuré»le», Hydrophiles, Réten­
tions d'Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.8
s : Paris, MESTIVIER A C'«. 275, rue Saint-Honoré jh 
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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
semblait que son corps tout entier 
n’était qu’une glace.

C’est lui peut-être qui veng-ra 
votre père.

Il se mit à courir non pas sur la Elle s’éloigna de Gau ltier, dé­
route ou ses pas eussent été trop passa le bouquet d’arbres et écon'a, 
facilement entendus, niais dans les ! la tête penchée le corpi courbé.

—Qu’écoulez-vous Lucienne ?
Il jugea bientôt, f imiliarisé qu’il ' —Oh ! Gauthier, Claudine, C'au-

éta't depuis sou enfance avec les* dine, 
moindres détails de la campagne, j —Eh bien ? 
qu’il devait être tout près de Ga - —Votre fermtTbiûlée ! Claudine
elles. blessée dangereusement !

—Oh I mon Dieu 1 
—Nous l’avons recueillie à la fa

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Ifc LEGRA2TD, Fournisseur de la Coux de Bussie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

S# vandtnt dans toutst let principales Parfumeries, Phel" et Drogueries du Honda.
ENVOI FRANCO OS PARIS DU OATALOOU* ILLUSTRÉ

terres.

—Allons, pen sa-1 il, ç* va bien et 
le plus fort est fait.

Bientôt en eff.t, il fut en vue de brique depuis trois jours. Et cette 
la fabrique. Les bât ments dor- nuit, dans un accès de délire, elle a 
maient, noirs dans la nuit profon- retiré les bandages de sa plaie, une 
de. Il en fit le tour, s’ariê'ant de himorragie s’en est suivie, puis une 
chaque côté, ass» z loin des bois et syncope. Et Jean de Montmayeur 
du mur de clôture du jardin. que vous avez vu passer allait à

11 savait la fabrique occupée par Garches chercher le chirurgien al 
les Prussiens et là surtout, les pré- lemand qui la so gne. 
cautions étaient nécessaires. —Ma pauvre petite sœur !. . dit

Ce n’est pas tout, se dit-il, en Gauthier alarmé ne songeant qu’à 
s’abritant de son mieux au milieu la jeune fille et pas du tout au dé- 
d’un bouquet d’arbres. Comment ' sistre de la ferme que Lucienne 
faire pour entrer lâ dedans ? Et un 
fois entré, comment faire pour dé­
couvrir la chambre de Lucienne ?
Ga doit ôtre pl in de Prussiens, 
toute cette maison. Et je h s aurai 
sur le dos, au moindre faux pas que 
je ferai 1

Lâ folie de sa tentative, l’impos 
sibilitô de son projet lui apparais­
sait alors tout entières.

Tout à l’heure, il n’avait réfléchi 
à rien de tout cela. Et maintenant

lui annonçait.
Puis, tout à coup.
Lucienne je n’ai que quelques 

minutes à vous consacrer. Je ne 
vou irait pas mourir esans ent ndre 
une dernière fois l’aveu de votre d
votre amour...sans être certain de 
votre pardon. M’aimez-vous tou­
jours, Lucienne, et me pardonnez-

—Si je vous aime murmura la 
pauvre fille avec une tendresse in­
finie j Si je vous aime, Gauthier.ses mains se crispaient de rage, 

quand il pensait que si près de Lu 
cieune, il allait être sans doute 
obligé de repartir sans la voir, sans 
attendre sa voix, sans lui dire une 
fo s de plus combien il l’aimait, 
sans lui demander pardon.

A continu*.
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M. Merley el le m

Londres, 25—K 
sé aujourd’hui u 
l’adressspour cor 
tration du gouver 
de. Il s’est élevé 
contre les fait* d 
pu tabler au min 
le ridicule dt s a 
desquelles onarrl 
ne les hommes le 
blés. Il a deman 
vère de l’emploi 
vernement des : 
blics en 1 lande t 
tre les Parnelln 
qui vient d’échoi 
a la t omroissio» 

M. Morley a êli 
On ne met pas 

y avait actuell n 
le parti Gla1<*o 
une grande majo

Paris, 25—M. d 
tiveinent refusé 1 
des affaires étran 
net français.

Après une offre 
adressée au mai q 
cabinet s’est dé: 
piété par l’adjonc

M tipull r, un 
amis de Gambelt 
souR-seciéiaire d 
étrangères dans 
b.lta.

Il a occupé plu 
ministre de 11ns 
Il est un des mer 
fluents et d^splu 
opportuni te.

*

New Yoïk, 25 
de Rome annonc 
nal Sacconi, qui 
cent du cardinal 
le doyen du Saci

Washington, 2 
Etats-Unis à Pai 
disent qu’ils ne i 
sordre a l’occasi 
ment de la comp 

Des centaines 
Français s’en ret 
foyers tou* les m 
blancs viennent 
travailler à la 
chemin de fer ai

Courrier
au

Qufbjc, 24—G 
d’être l’auteur d 
dies dans Saint i 
né à subir son p 
t rme de la cou

—*L’on est à cc 
▼elle députation 
solliciter un boi 
iruction d’un poi

U
1 —On a appri 

mort de M. Art! 
ce matin, à Ne- 
seph Hame1, sot 
son chevet lorsq 
nier soupir.

Le R. P. Désj 
N w Yoik, l’a a 
moments.

—On annonce 
M. Philippe G 
nuit dernière à 
où il séjourna: 
temps, pour ref, 
était le fils de M 
Cap Santé, et le I 
Garoeau, emploi 
des terres de la ( 

—M. Dav.d d< 
la légis’.eture co| 
d,.nce concerna 
l’aFsociaiion St 
Montréal, deman 
certaine tomme 
célébrer lri 250e 
fondation de Moi 
d’un monument 

—Le DreRo\ 
port, e.<t mon h i 
luut était méd 
Québec et un des 
tal de la Marine.

—Le premiei 
révérendes dam 
de cette ville ent!

grandes prt 
faubourg Samt- 
sous le nom d 
taires.” Ou noui 
révérendes damte préparer par leui 
brecque, notaire 
■aire» pont concé

BAMU»

MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé
deGRIMAULTlC'.PbârmiiieiiiParù

Depuis vingt années ee midloamsnt donna les 
résultât! 1st plus remarquables dans las 
ma'adlet dea enfanta pour remplacer l'huile 
da foie da morue et le sirop sntisoorbuliqua.

Il eut sonverain contre l’engorgement et 
l’inflammation des glandes du cou. le» gourme» 
et lee diverses éruptions de la peau, de la télé 
et du visage. Il excite l’eppctil, tonifie le» tissai, 
combat la pAlenr et la mollesse des chair» et 
rend aux enfants leur vigueur et gaieté natu­
relles. C.’esln* admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et nn excellent dépuratif.

MU
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